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4. Descrip8on précise des objec8fs :  

Les conduites addic3ves chez les personnes iden3fiées avec Haut Poten3el Intellectuel (HPI) 
(QI ≥130) ont peu été étudiées dans la li\érature scien3fique, en par3culier chez l’adulte. Ce\e 
étude vise à apporter des connaissances sur ce sujet en inves3guant la typologie des conduites 
addic3ves chez les personnes avec HPI, comparées aux personnes sans HPI.  

 

5. Matériel et méthodes :  

109 adultes (52.3% de femme, âge moyen : 32.2 ans) qui répondaient aux critères généraux 
du DSM-V pour la présence de conduites addic3ves à l’issue d’un entre3en clinique, ont été 
répar3s en deux groupes : avec HPI (QI ≥130, n=42) ou sans HPI (QI <130, n=67) (échelle 
d’intelligence de Wechsler). Les types de conduites addic3ves observés dans chaque groupe 
ont ensuite été comparés (test du χ2). Les variables socio-démographiques ont également été 
contrôlées.  

 

6. Résultats et conclusions :  

Le groupe avec HPI présentait significa3vement plus de conduites addic3ves 
comportementales (p=.014) et moins de troubles de l’usage de substances (p=.014) que le 
groupe sans HPI. Aucune différence significa3ve n’a été trouvée pour les troubles de l’usage 



de substances spécifiques (e.g., alcool, cannabis, cocaïne, café, etc.). Les personnes avec HPI 
étaient significa3vement plus nombreuses à présenter une addic3on au travail (p=.028). 
Aucune autre différence significa3ve n’a été relevée pour les autres types d’addic3ons 
comportementales (e.g., cyberdépendance, sexualité, achats, nourriture, etc.). Les groupes 
étaient comparables sur l’ensemble des variables sociodémographiques, excepté l’âge moyen, 
plus élevé dans le groupe avec HPI (p=.033). 

Conclusion : les personnes avec HPI semblent présenter davantage de conduites addic3ves 
comportementales et moins de conduites addic3ves aux substances que les personnes sans 
HPI, en par3culier davantage d’addic3on au travail. L’âge pourrait éventuellement agir comme 
un facteur de confusion, mais ce dernier résultat ne peut pas être expliqué par la CSP ou la 
situa3on professionnelle des par3cipant.e.s. 
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